
•tes rcpréssatès st chois,t Gastavs Ft,c*x-
rtte* pour *•** asépaté 

Cet* ne plat pas aux Anglais et l'élec-
U'SM da Plaaaaaa hit ci u t » , tau aiasns 

LàtaM-rststn prisons* s* a» sa 
Bsrté qu* dsvsaé te* axa 
glana* du peuptsassc 

gaiatl*attt. la **}**vier la»». Htaropa 
lésrsta m l'Ile raclerait à la Tnrcmie. à 
la sandtttso qusaslie-ci esmontrersit plua 
tqaiéable envers 1* maihesrssse Crète. 

Ooaeiri* bien oa pense, la Saltan n'en fit 
n**4*i bien qa'sa 1*V75, «ne •aajaaUe in
surrection éclata : alla (at ******* «juilce à 
l'Europe qui forga> ta 1 urquia * améliorer 
la aort daa Cretois ataia ce ns-ait qu'un 
arasiatlce. 

Ka 18M5. la Posée rouvrit lai hostilités en 
eavayant dana l'Ile sawas-Pacha, hostile 
aux chrétien*. 

L'insurrection lut ds aoavssu procla
mée et dépota, la ait nation a'a tait qu'eaa-
•irar avec daa alternat ve de guerre et de 
paix trompes**, jusqu'aux évènementa 
actuals qui menacent de bouleveraer 1 Eu
rope entier» 

tel le est U a tu ition de cett* petite tle 
•itaée par 85- de IMtitude nord.. 

Conseil Municipal 
wr. m i l 

Manee dm t-4 mart t9*7 
Présidons* du citoyen DELORY, maire 
Stnadi, lea eonseilters «e emparaient 

après avoir 0x6 au lenieuiaio. la suite de 
la discussion da budget ie la villa. Maia la 
séance qui s'était prolongée fort avaat 
dana lésa i t laiesaH prévoir <rae fatigués, 
les membres du Conseil viendraient péni
blement prendre place oares la salle des 
délibérations, a I1 heures du matin. 

Ausai n'est-ce qs à neuf heures et demie 
lue le citoyen Uerory ouvra ta séance de 
vaut dix-neuf conseillers. 

L A S É A N C E 
Le proeêa **rt*J de la réuniaa d'hier est 

lu et adapté après observation de M Sises 
Braavi sur iac pr<*c -dés de désinfection 
les plua avantageux 

La discussion da oa pet reprise, le 
conseil approuve Isa « p assa projetées 
paar la servies de i'AaatstH*, at. sur la 
propositsos du rsojeD I anierr* vols un 
créait auppletiteataire de nu* fr. peur in-
damniser da leur* f i a s déclairage, les 
dirsetsar at esusiarge de 1 abavtéir. 

Successivement l'asseninlée accepte les 
conelasioss da obewa.ua atlas la rapporté 
par la commission du (<udg*t et eans in-
cidsat nous arrivons aux > uvree de 

aVslidUrés*. BSMIISSI* 
Nosa avosa isssiqua les sentiments dont 

1 Admimstratiou est pénétr e. las leattti-
vaa féasrsusss laitue par élis Vas o.sta-
cles à veinera pour r e a l e r lea réformes 
quelle a eoa.as. N.iia. s * reviendrons 
donc pss sur taa «Misas d'ans s tuati a 
financière qai permet <ien peu,maie Basa 
lavons démontre, le possible a i-té fait 

|iHi.i>jo fr. ot> «ttri a s è le ce . s i s daa 
tcolaa. N'était-ce as au lisant p ur pro
voquer l'intervention Se M. xiraeker*-
d'Hugo ? Il aeasi lait assagi I De toute cette 
première parti* es la Bé.oce il noue res
tait cotte irapraasiaji. are* ndétue t aésav 
grésbi* d ailleurs, puis ue notre Hrackere 
n'a pas taire bon d apporter la plus pe
tite avoie gai* voir aigrie daa* e* torrent 
de chiffres. 

C'est 1 établissement d'un budget an
nexe pour las a u l m c i scolaires qa il ré-
elaraaa. ee qai peraoat a docteur Uelxerre 
de non» apporier une intéressante atatia-
lique sur la foaetionneuneat de ces can-
U - l La voici i 

Chaque jour E4J enfants mangeât aux 
cantines communal s. l + M aux eantiaea 
privées. La créait approuve, et ka 
réclamation tor..alie par M. BraoUers-
d'Hogo prise on oaaeiéaration. il aemble-
2 2 2 ~ 5 ^ . ' ^ S S l e ^ a é ^ o r a t a - r d e 
la droite 

Pas du tout i 
Sétotqn'eet donne 3 lecture .lu rapport 

sur les ChauBbirs publics, il témoigna de 
son ètosnemaut k ne voir nt-urer le sous 
détail de ee crédit . il est satisfait — 
croyons aou* — par lexplicetion claire
ment présentée par le cito.cn Deleeelle. 

N s * v ie i l latrils 
NOMS svaas dit qu'un c.-é lit <!s 10,000 fr. 

était proposé par I anima stration munici
pale aux boa* t s* de uotre vil e. pour s me -
liorer l'ordinaire des vieniaria bospitali» 
ses si leur permettre une promenade quo
tidienne. Après une 1 . .«ne *t intéressante 
discussion 20.800 fr. so >i votés 

Noua 19 < s u t d ailleurs douloureuse
ment surpris per la situation fa ts aux 
pauvres vieux de l'hospice, situation que 
décrit notre asti Obesuui rs 

Lee «Moyens lislorj. Ueb erre, confirment 
ces Uéeéaratioaa et moi trsnt les 600 mal 
heureux entassés dans les a.l.ea étroites 
4Ui portent o o m i - k i foi i et qui devraient 
li lea plus élèmsnt»iies règles as l'nrgiè-
<c etai-nt efaservess recevoir as p us 40 è 
-0 psvrsoasvse. I t cela ne prendra pas fin 
lé S Ut pnissu'iniposs bis est un amena-
<einent aieiUsar d e baiimeata de 1 hos
pice ' 

I) ailleurs as ar heurte a ane évidente 
mauvaise voloaté de la Commieaioa dea 

hospltiss. qui pousse l'outrecuidance jus-
tra'à ne pas pannitsri à s'adpaias l'hea 
quière de représenter le Maire dans son 
aàisJ 

Gsséssusiiissnt la conseiller xesuasts 
propsse d'intervenir ; le Conaail 
ton assjttance 
m t ni taira 
nom le si 

t-il raison éYs l*au-
n ? Do tout a c s i 

auccessivs 
i d ni Tint 

s a s «uvres ds 

L» tassei l sp 
propaaraiona fo 
chapHra eossai 
rite. 

Seul l'article consacré aux sociétés de 
Secoars mutuels provoque, en euite à une 
proposition de M. Duponchelle, une asaat 
longue diecuasion. Cest l'ouverture d'ss 
crédit de àOOO, à répartir autre les diverasa 
sociétéa, réservant toutefois une part pais 
large é celles qui donneront dee retraitas. 

Longuement. MM- Beaurepai-e. hrac-
k«ra-d Hugo, fiondln. I.ouguet. Sever dis-
oaseat la façon de répartir cette somme 
oui est accepte* dana son principe. On 
eemola e entiammsr de part et d astre, 
qsssd le citoy*n Daleaslle apport* rasos-
cne necesaaire. 

M. UBLtiSALLE déclare quil votera vo-
ionlier, lea 0000 francs proposés, parce 
que, quelle que eoit la répartition, cette 
somius ira à eaux qui ont oasoin Mais il 
tient à taira des réserves sur l'importance 
paie l'on tante de donner aujourd'hui à l'ef-
koaeite des sociétés ds secours - mu
tuels 

Leaséranee que l'on cherche A faire naî
tre par 1t. dans les concours ouvriers, est 
un* dee derniiree fumisteries de la so
ciété capitalia.e. A l'instar de ts religion 
catneliqua qui pro net le bonheur pour 
l'autre monde pour faire eupporter le mal
heur ici-baa, on essaie de faire croire a la 
poeaibilité d'assurer par la. la paix dee 
vieux jours des travailleurs 

Un peu plus loin oa un peu plus près, 
c'sat toujours le bonheur pour plus tard 

Or. las sociétés de secoure mutuels qui 
prétendent assurer des retraitée a leurs 
asesnor** aont obligées d* placer leur 
fonds en restes sarl'htaLqui rapporteront 
5 U[o puas i II!!, puie 1 *B> et rapportant 
deiaiun £ l|-' V|0, diminnant ainsi enaqus 
jour les ressources surlssoutllsasootfon-
déee lee espérances des épârgneure 

11 était uecessairs. dit Uelaaile, de mon
trer ici le danger pour ne j>as laisser 
croire qse nous nos* associons a cette 
formidable escroquerie qui conaiats à Imre 
miroiter aux veux dea ouvriers dea espé 
rances illusoires pour justiiier i emprunt 
fait é leur épargne par la ca+;aoke na
tionale. 

C M réservaa faites, je crois que la sub
vention qu'on sous propose ce voter, ire 
utilement aider les société* da secoars 
mutuels qui consacrent toutes leurs res
sources aux secours i nuied.sls t leurs 
membres malades on sans travail C'est 
daaa ce ssns que devreit être faite la re
part tion. 

Apres cetti intervention du citoyen De
ll salie il «ai décide que lea cinq mille iraaes 
est e ne seront répartis qu'après rapport 
de l'administration. 

La dscussion qui se c n'inue sans inc-
dtnt, est susp.-ndue après épuisement des 
aruclea de ce chapitre. 

Avant tu* la stases s o t levée, le ci
toyen Hergot rappelant l'intervention 
inexplicable da M. hre.-kvr» d Hugo pen
dant la discussion des dépsnses de l'oc-
Irot «a c*Ac*r«aut i«a op.a.una j.oiiii<4uas 
des préposé* a es service, signale des 
manifesterons sou repu dieaise* oiga-
nisées par dasamia de M. Ouheoi.à iiuii-
lin-LiUa. 

L incident eloa, les conseillers se $épa-
raal api es avoir fixé à mardi, s h. lç.-, leur 
prochaine réunion. 

M. G. 

de la Grèce. La plupart portaient des rubans 
ass nessisrs s^eoxsas. 

Plusieurs drapeaux grecs ont été déployés. 
Des résolutions ont été votas, exprimant la 

evaipathi* pear la Grèce et la Crète. 
Pesta, lé mars. 

Les josesasK à la solde de M. Ilassâtes ayant 
répandu ht assit qus le major grec Reneck 
n'avait pxflSSsveau comme il en avait été chargé, 
les chefs laeusgc» Cretois que les srssaVn puis
sances avaimt I mteot-on de proclama* l'auto
nomie d* k) Crète, la légation rie Oréce t Paris, 
?rotesss ssargiqs» nasal et déclsre que le majer 
ieueek a liait tout aea devoir. 

MEURTRE ET SUICIDE 
Marseille, 15 mars. 

Ua noaams Bernard. agricuUsur t Kyguières, 
prés de Sslon, s tiré deus coups de rsvel ver sur 
ss maîtresse, Marie Bonnardet, qui voulait le 

Jottter p**» ee marier, puis ss tira deux coups 
e fusil daaa la tète. 
L'état des deux blessés est absolument déses

péré. 

DfArftÈftD H30&E 
UN DISCOURS DE M. PO H C A RÉ 

Negeat-le-ltolrou, 14 mars. 
Les deux frères siamois Poincsré et Deschsn»! 

se sont fsit offrir, sejeur.i'bm, ua bsnqat à Ns-
g*Dt-ls Itotrou. 

M. Poiacaré a fait 1 apologie — nstueile-
mcnl ! — de 1s psliiiijiir du cabinet Mrlioe et 
la critique du Collectivisme. 

I.s cabinet Melins ne s'ea porte pss mieux 
qu'avtat ce discours, ni le Collectivisme plus 

REUNION MOUVEMENTÉE 
Nîmes, 14 Mars 

M Sebastien Fsure.le dilellsoti ds l'anarchisine 
devait donner ce soir une conférence à Nimea, 
sur ta a péril clérical ». 

L'orateur n'a pu parler. De violentes bagarres 
le sont produites. 

LES AFFAIRES D'ORIENT 
Athènes, 14 mars. 

On apprend qoe les mesures coereitives a'*at 
pss encore été déridées, d'astres rrnseieaemeuts 
représenleat l'ul'.imstum comme immmsat 

Les ministres des piiissancea etireat eajeur-
u nui ans longue conférence. 

Les insurges continuent le bombardement ds 
Spsoalieoga. 

Londres, 14 mars. 
Cet sprês-rnidi, plusieurs milliers de person

nes ont manifesté a Trafalgar-Squ»r*, ea favear 

Les Elections m 
ELECTIOUS â LU CHJrWBRE 

ARRONDISSEMENT D'AL'XERnE 
La scrutin de ballottage peur l'élection d'un 

dépeté, an rem placement de M Donmere, dé-
missionnaire, a donné Isa ràsulttala suivants : 

Inscrit! : 10.04.1. — Votante : MIS, 
M. BlliNVLNI -MAUTlN.radieaJ.T.TOO voix. 

élu. 
M. DKNOItMANDIE, opportunste, 693 voix. 
M. Gl~YOT, soeislisie, 218 voix. 

ARRONCISSli.MENT D'AIX 
irt circonscription 

Scrutin de ballottage pour l'élection d'ira 
dépoté en remplacement de M. Leydet, «la 
sénateur. En voici les résultats : 

Inaerits 14.9'."2 — VoUat* I0.5i2 
BARON, maired'Aix. socialiste, 4 5t>l v, élu. 
Ur BOURLiUin, opportuniste, 4 , » j — 
BARRUCAND, socialiste, L M — 

M. 'l'ony-Rrvillen, radical et le citoyen Très» 
saud qui avaient été candidats au premier tour 
de scrutin s'etsieot rétires. 

ARRONMSdBMENT DE BEAI'VAIS 
Le scrutin de ballottage pour l'élection d'un 

dépite en remplacement de M. Leaage, opportu
niste, décédé, a donné les résultais que voici : 

Inscrits : . Volants : 
r>BALIK>N, aocialiate 8.iS4 v. LLU, 
HL'CHI-'.T, maire de Beauraia, 

opportuniste 8.093 
ARRONDI <SEUF.\T DE HÉ. li 1:3 

Voiei les résultats du bsiloltaga ponr le rem
placement de M. Cot. dcpuie epport-joiala de-
roimionnaire : 

Inaerits. 2Ti.538 — Votants, 17,2£4. 
AUGE, radical - eocialist*. 9. » 19 voix É LU 
CATHALA. socialiste. 7 7% -
CRASSOL'S. opportuniste, 170 — 

.% 
On le voi', par les résultats qui prà-

eetUatl la journée d j dimanche a été 
m m v a i s e p >urle Ministèieopoortuno-
clérical. qui es ' battu dans la'person-
ne de s*>9 c n n e i e s n Saas inmin i et«c-
tions législatives. 

ELECTION AU SEMAT 
llÉPARTBMK^T DS I-'INISTÛRB 

On imper. 14 mars. 
L'élertion sénatoriale qui a en lien anjo«rd'bm 

i wniioper, a d o a a j j u rafsUtaU surra.M aa» 
A v . ..È^ » » - ^ ^^esSâtSBT 

ALLA1.N-LAUNAY. radical. Gl'l voix, 
DR CHAMILLARD. monarchiste, UH voix. 
SWINKY, opportiinisle, U voix. 
Ballottage. 

Troisième tour île scrutin 
DE CHAMILLARD. monarchiste, Iil7 T. TrLU 
AL1.MN-LAI NAY. radical, 1113 v. 
SWIWY, opportuniste, 1 v. 

( .r:ic8a la coalition opportuno-clô 
rtcale, M Allam l.aunay ost battu. Le» 
chiffres qui précoiient tndiiiuent. en 
effet, clairement que les voix de l'op-
portuutstc Swiawy se sont portées sur 
le candidat monarchiste. 

Voilà les beaux effets de la politique 
des Méline-Ha t ion. 

On comprend, après cela, que la De-
fiérhr souhaite longue vie à ce cabinet 
de renégats. 

Une «entame d étudiants de Is estho. 
venus da Lille, pour prêter main-forte à 
leurs frères es religion de T&weoinir et 

f iarmi l'aasistsoce se trouvait aussi une 
rentaine de prêtres égalassent vécus pour 

applaudir leur cousin Lesair*. 
Un contrôle des plus ligesreui avait 6t* 

établi é I entrée de la saH* «te conférenc*. 
La- en ants 6Vs patronages, mobilisés posr 
la circonstanee, faisaient eaties de mea-
chards et désignaient lea sesmects aattr 
braves donr.esaiques qtri as tresvaisnt au 
con r :>le 

C'est ainsi qu aucun de nos amis a'a ait 
pénétrer dons la salle i même e s exhibant 
une carte d'entrée pavée 0,25 centimes, il 
était interdit aux nôtres de franchir le 
seuil du easriuaira où devait oflicier te 
député i is soutane. 

La Ceafèreace a dose pu avoir lieu sans 
qu'il y ait eu Is moindre contradiction ; 
d'ailleurs en ouvrant la séance le préei-
dent. l'inénarahle Decop m i , avait e s 
soin de déclarer que la réunion était pu-
ulique mais non coutradietoira 

bu discours du papiste Lsmire, nous ne 
saurions entretenir nos lecteurs, n'ayant 
pss eu la bonne fortene de pouvoir assis
ter A la conférence et d'entendre les honi-
menta qu a pu y débiter le célèbre bon
homme 

Au dehors plusieurs centaines ds ci
toyens chômaient sans interruption l i n -
ternationale et l'.msrja ils eta ent rnaa-
eésduns la cour attentant la sortie de la 
rdunion. 

U s déploiement considérable de forces 
policifrrs avait été organisé, lieux com-
misaaires de police avec sous leurs ordres, 
an» quarantaine d'agents et de gendarmes 
stationnaient aux a iords de la sa! e et 
la rue da Moulin Fagot Ils n'ont pas es 
i eancoep A intervenir et sauf quelques 
bousculades qui se sont produites A l'issue 
de 1a conférence, au moment du dénié dea 
frocarda, tout s e s t passé dans an ordre 
relatif. 

Un seul incident mérite d'être noté : un 
prêtre, jeune I<1 ne bec d'une vingtaine 
d années, entendant crier derrière lui : < A 
bas ia oalotte » *e retourna vivement et de 
e in parapluie c icrcba k frapper les ma 
nifestants Heureusement p ur lui la po
li e veilla t et le bouillant rmeard a pu 
ainsi échapper à la eorrectios qse le pu
blic indigné a'apprêtait éiui administrer. 

Au passage ce l'abbé Lemire, lea cris : 
• A baa la calotte I A bas les jésuites ! > 
re.ir ubleot d'inteaeité ; notre catholique 
c nfereiic sr escorté de plusieurs de ses 
amis a toutes les peines & ir ivers*r la 
foule qui manifeste son anti-cléricalisme 
et il dot pendant longtemps entendre de 
dures ventée 

m somme, bien piètre réunion pour te 
part, de Notre Da.i.e d* la Démocratie 
Chrétienne 

i stte fois en-ore. ces messieurs oetfait 
preuve d'intolérance en facs dadv< raairea 
r a i is é repondre courtoisement S kara 
conceptions mystico-socialea 

< est égal, le politicien Lemire doit l'a
voir trouvée mauvaise, bien mauvaise d 
lourcoing l 

Immédiatement, il fut ramené & I» berr» 
pour s entendre condamnera une nouvelle 
peine de deux mole de prias a, pour iniu-
ree à témoins, peine qui ne ss confondra 
pas avec la première. 

Hsesae «te JsilstissVa. — Zélie-Cons-
taoee LréMn âgée d e d a n s , demeurant » 
Lille, faeUourg Ses Poètes, eet prévenue 
de coups et bisesares volonuires. 

Constsetss Liévis est estte jeune fille qui. 
le 8 marsj ssaraat. atappa son smant d un 
cosmss couteau aa bras droit parce qu'elle 
la Soup onna t deestretenir des reletions 
svee use rivale. 

•a» est condsnmé* m huit jours de pri
son seulement et avec bénéfice do sursis. 

f 'onalsuseMitlsns d i v e r s e * — Vun-
mvmeUveek Alpxion»e, 42 ans, k Tourcoing, 
outrages d agents, 8 jours de prison — 
Leduc Alphonse, 2b ans, teinturier é Wat-
trelos, même délit, 10 jours. — Chocrsux 
Victor, 20 ans, mineur à Wavrin, coups» 
acquitté. 

Derselle August a, 26 ans, mineur à Wa
vrin, oeupa, 3 mois avsc sursis. — De-
rasd Gnstave-Joeepb, 39 ans. tisserand à 
Kouoaix, vol.« mois. — Brunslaire Louis. 
31 ans, menuisier é Roubaix, bris de clô
tura, 10 jours avec aurais. — Kmanuelle 
is&i e. 31 ans. ancien négociant en cuir* 
à Lille, banqueroute simple,2 ans, par dé
faut. 

Ventighem Fidèle, 45 ans. scieur de 
long, violence, 0 mois et 10 fr. d'amende 
— Uelampez Charles, coupe, 3 mois par 
défeut — Deman Auguste, coups. • mois 
par défaut — Doone Auguste, tisserand é 
Annentières, excitât on ds mineures é la 
déhsucne, 4 mois avec sursis et 10 francs 
d'amende. — Vandewalle Marie, femme 
Lobv.a Armentières, attestât aux moeurs, 
2 mois. 

UNE CONFERENCE DE L'ABBÉ LEIIRE 
.é TOI m o t s e 

Hier a su lieu dans la salle du « Petit 
Château ». rue du Moulin lagot, une con 
férenee organiaea par 1 armée du Salut de 
lourromg, avec le conclura de 1 aime Lo
in re 

L'n asaez nombreux pablio assistait à 
la réunion. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL COMECTIOMEL Oc LILL*: 

itsscfiVrre» du /•? mars 
Prrsidrnee de M. MARTIN, vice-présidest. 

Osa u a a i i i » * • * * l * t U e * . - Le 10 

n^rl^^«fl*TK,fî cS^v,sîire,: Isr«r*r£Z: 
ne a. \ en se. Il v*n <it d* faire é pied 1* 
route de Hrux* las à Lille l i cou pagnie 
d'un autre osvr er ssns travail. 

Le i l lévrier, liaoli fut aerôté pr'>s .les 
Halles centralca a s moment Oit il mettait 
en veste | Instaure poules dont il aeputin-
diauar U provenance. D»»* l» *h*«nore 
quVi éccMpatt rue Chevreuil, IS, on trouva 
trois poules rôties et un eoq tué, mais 
n m encore plu né 

1 outes ces volailles provenaient du pou
lailler de M. Jules Uuclermontier, rue de 
Dieppe, qui avait été dévalisé dans la nuit 
du I.' au 13. 

A 1 audience, Tiaoli reconnaît avo r mis 
en vente ces poules et en avoir aussi fait 
eu r •. mais il n.e les avo.r volées. Il pré
tend que c est eoneompagnon de chambre. 
actuellement en fuite, qui s'otait absenté 
dans la nuit da I- au 1 i et sjEj eti.l rentré 
en apportant 12 pontes et 1 coq 

liaoli set condamnée quatre mois de 
prison 

ItaeMeaat SYssséMeatsr. — Nous avons 
relaté les arrestations de deux tilles s*ou-
ni.s-s t de 1 ur souteneur, operéi-s rue 
1 ombelle par M. Mourgues, commissaire 
de police 

lous tri .s sout inculpés de vol d'étoffes 
au prejud.ee d un negoc ant dea Halles 
centrales I n coupon ne 11* mètres et deux 
fichus furent trouvée daoe la ehsiuure de 
Lou.ee t laeys. 

Le Irmunal condamne iules F^remont 
la souteneur, à six mois de prison et cinq 
ans d'interdiction de séjonr : Angélique 
l'énet é uatro m. is, et Marie-Lomse 
Claeys é treia mois et un jour 

Au moment ou lea troie condamnée quit
taient le S--..iic des prévenus Rgremo it se 
tourna vers le négociant vo è. venu à l'au
dience comme témoin, et l'injuria grossiè
rement en le menaçant de coups A sa sor
tie de prison. 

MANIFESTATION 
A LA MAISON DU PEUPLE 

DS LILLE 
Contre les Bureaux de place

ment. — Bn faveur de la 
Crète 

l'ne importante réunon s eu lieu hier 
soir é la ataieos du . supin, où plua de aix 
cents c tov*nn**et citoyens a étaient ren
dus. 

L* bureau était composé des citoyen* 
Roi'in, président. Deicroix et Ba.Heul as
sesseurs 

l-e citoyen Delorv, maire de Lille, a prié 
le prami*r la paroi*. Après avoir excusé 
notre rédacteur en chef le citoyen Siauve 
Kveuev et le citoyen Dupjed, conseiller 
géaéral. qui ne peuvent ss rendre é la 
réunion, Delorv fait connaître les ques
tions é 1 orare du jour 1 les bureaux de 
placement: 2 la i rête. 

Le Maire ds Lills regrette que las ora
teurs inscrits n aient pu se rendre é cette 
réuni n. car il* auraient traité avec com
pétence ces deux importantes questions, 
en apportant dss faits précis. U ne s ai-
t-miait p-a à prendre la parole puisqu'il 
avait et* tout d'abord deaigoé comme pré
ardent. Il restera donc dans ics généra-
lités 

Cette question, dit le citoyen Delorv, 
mérita 1 atlcnlios de toute la classe ou-
T: 1ère, car il y a nécessité pour elle à 

;rrA r̂̂ -«i''*i.issiatid.jb.> tf*. imrr̂ i 
le placement gratuit par lea eha nbres 
svnd.caics ou les . unic.pa ités Delory 
donne de nom: rentes raisons en laveur 
de s* th. se. 

en a constaté 1-ian des fois, dit-il que 
lea i areaux d* pl*c*in*nt* pour le* »<T-
n n t t t sent plut t des maisons où les 
pauvres hilea é la recherche d'empois 
sont excitées a la débaucha. (App a idis-
seinents . 

Après «voir critiqué très judicieusement 
toutes les explo.tat.ons auxquelles e ; li
vrent les placeurs, le eitosen Delorv parle 
da protêt de loi pendant devant la '.nain-
bre, dspu a de longues années ' 

Mais avec la Ci.ambre et le gouverne-
n ent actuels ii ns faut attendre aucune 
referme en faveur des travailleurs Aussi, 
la Cnam re vient-elle de renvoyer ce pro
jet de loi a la cota ission 

Parlant ce l'eiergique campagne mettre 
p-r i l ouvriers parisiens, lor.Uetir dé 
ciare quil est :U devoir des tiavailleurs 
l.Uois de prouver A ceux-ci qu ils sont de 
c iur avec, eux pour la demande de la sup
pression des Bureaux dî placement, et il 
termine en démontrant que le service des 
placements gratuits assuré par les syn
dicats et les municipalités, sera une ga-
g a r n t e pour la dignité de l'ouvrier et 
pour so i salaire Vifs auplaudissementsj 

IJ» qurstioaa sis la» C r è s * 
Cette question d'orient est brûlante en 

co moment, dit Delory. Pour nous, ou
vriers et iran, aii. nous ne devins pas ou
blier qu il y a là bas un petit peuple nsi 
veut et qui e le droit de dispeser . e sa li
berté Les grandes puissances essayent de 
l'o i'ger à se soumettre, nous ne devons 
pis permettre une telle oppression, et c e s ! 
po .rqu ii il faut que les ouvriers lillois, 
par un ordre du jour, protestent contre la 
conduOe des grandes nations européennes. 
Applaudissements,. 

L'or-éaur rsjppala» l'ortre da jonr voté 
par le Conseil municipal dans ea séance 
de samedi soir On saurs ainsi dans les 
hautes sphères bourgeoises, que les ou
vriers lillois sont ds soear avec leurs élus 
«Sas i l s n'oublient pas es qai s est passé 

La Crête doit être libre de dieposev elle-
sssssss et ei nous voaéeas conserver notre 
dfcajadéé de français BOUS ns dévoue pss 
prêtât la ma.n é I empereur d'AJlsmagse 
pour violer par la force le liberté dee Cré 
toi*. Noua ne devons p i s aoue aventurer 
éaae estte voie qai sersit ans honte pour 
l s France 

L'orateur sberde la question internatio
nale Nos adversaires, dit il, ont travesti 
nos véritables idées, ils noas ont repré 
sente comme des aaas-palrie s ore qu ils 
e'allient eujourd hui aa pire ennemi de la 
France, à l'empereur d'Allemagne. La 
participation de la France t l inasgcra-
tion du canal de Kiel avait cependant 
porté un assez fort coup à leur faux pa
triotisme. 

C'est nous qui sommes les vrais patrio
tes, ces t nous qui réclsmons la hhérotios 
ds I Alsace-Lorraine, c'est noas qui vou
lons la délivrer du joug <te l'empire alle>-
maod, et quand il le faudra nous aiderons 
les socialistes d'outre Rhin é ee dêbar-
ser die leur empereur (Applaudisse
ments.) 

Reprenant la question de.la Crête, De* 
lerv dit qu'il n* faut pee que les fusils La
bel, npr.-s avoir été sxpénmentés é Four 
mies aillent s'exercer sur le petit peuple 
Créteis. 

Ls France a prie s s plscs dans lenon-
de ; sa voix compte pour .eaucoup il faut 
qu'elle cri* bien haut qu'elle crie too]oars 
qu'élis ne suivra pas plus le tzarqu*» I em
pereur d'Allemagne, dana leur or«ge coa-
tre le droit, la justice et le liberté (vif* 
applasdissementsi. 

Discours de Devernay 
Ls qies ' . in dis bureaux de placement 

et celle de Crète venant d'être traitée» 
longuement par le citoyen De ory, Dever-
nav ditquil parlera delà politique géné
rale. 

Avec beaucoup ds chaleur et une verve 
remarquable, le jeans conseiller (réneral 
socialiste critique I attitude scandaleuse 
du trouvera» nent Méline Purtout, dit-il, 
ce ministère outrage lse sentiments répu
blicaine ds l s nation 

Haas notre département, il nous a en
voyé le préfet Laurenceau 11 a remplacé 
le \ el-liuranil, mais au moine celui ei 
était un d'plcmate istellip-nt 

M. Laurenceau. è son arrivée è Lille n'a 
r en ironve de mieux que de déclsrsr ls 
satojrr* au parti soc an-te Cette iruerre 
cite ens, jeJAccept* eom ne vous 1 accep 
te •. vous-mêmes, nous verrons bien celai 
qui res era sur le csrreau 

i.u'a t-il fait encore ce nouveau préfet? 
Il a voulu, contraire neat k ce qai a était 
toujours fait jusque présent ee passer ds 
maire pour la nomina'.i n du chef de la 
soreté oc Lille, et il a lait nommer par 
Biirt ou une ne ses créatures. 

P. ur remercier !a bép-c'ir et Lu Croix. 
qoi ont fait déplacer Vel Durand, il a don
ne coage aux enfants des écoles le mer
credi des cendres. 

t.'evern iv décl ire qu'à la prochain* ses
sion du lonsril général, il interpellera le 
pr fat sur ces deux faite avec 1 ass i s 
tance de ses collègues socialistes 

M. Laurenceau peut n .us faire la cuerrs 
il n'emp'Cisra pas notre propaginde. pan 

" Ie.npl7.ye ^ a 5 e " 1 r ? ^ c ^ , â W r l t e r 4 * l S 
poussée eoci .liste en ! rance. 

evernuy termine en sdressant us 
v soureu* appel pour mener avao énergie 
uns action incessante contra ls réactigji 

.cléricale et opportuniste *t ***si en vus 
des élections le .raisin as prochaine*. 

Da vus applaudissements saluent l é -
rateur 

l e s •réhres stu Jnsar 
Les ordres du jour suivants sont ensui!c 

mis aux voix et adoptée a l'unanimité 

« Les citoyennes et les citoyens réunis 
à la Maison'du Peuple l i 11 mars I 31, 
ap. es avoir entendu les citoyens Delory et 
Davômay, 

s Considérant que les bureaux de placs-
ment uoivent disparai-.re pour faire place 

ment araïuit par les ryndieats o s 
lea . unie pâli,es. 

f In.oient leurs encouragements aus 
travailleurs parisiens pour la v .liant» 
eampagae quils mèaest eontsa—l'ignobl) 
e\ljloitation des plscesrs. et aiti ment 
qu iis se souviendront des dépotés qui met
tent entr ive au vote de la loi ;ui suppri
merait c*tt* •xp'oitauoo 

« Les citoyennes et les i itoyens.... 
adresrent n"u peuple creto «,' luttant pour 
la cou u ".e de sa liber:e, 1 expression de. 
sa sympathie et ds sas sentiments de so-
lidar t<" 

» l'r testent contre la conduite des gran
des nations européennes qui voudraient 
maintenir la Crète soue le joug d'un ?u tat. 
assassi i. » 

« Fspèrent que le Gouvernement fran
çais ne ee joindra pss é cet acte de féro
cité, qui serait la consécration de la fores 
au d étriment ds droit. 

'. Ft se séparant aux cris de Vls-r- I s 
Vrrtr, v i v e i '£naaarlps»tt*n atas* 
F r n u . r s . A. PlOI H1X 

LE JUSTICIER 
PAS 

CÉCILE CASSOT 

Le père loua avec onction la voloaté da 
soi qui avait tmi les plaisirs peur songer 
à Dieu. Habilement, le jésuite fit inter-
vémir la victoire de Fontenoy comme une 
preuve de la protection divise, et ajouta 
•rue Sa Majasté Louis XV était proclamé 
gratsë roi par a»n peuple. 

Ce mensonge peur les basoinâ d'une 
causé Est ta le monarque dont i orgueil 
était delieteusement ehatouilré. 

4*uis le père se mit h * r e qu'un roi ne 
pouvait, à moins d'abdiquer, se soumet
tre ou i strictea ofeservancea de la mo-
*ato, soat il était plutôt le protecteur que 
l-attepTÔ. 

LLa lafctihilsté da pats, la soupien»»* de 
a *«pr*t sMtfi*»*Bx autant •ra*.'tsé, dé-

traiairwt par ktmheaui le armâtes* d» 
fleroBBle dont la denji-conscieooe 4e Loois 
•rsaiféti; casanje affolés. 
1 Quand aa rurale, coaviXBunûktd*v«n 
sÉWpayi. «ai aûtejré 4'eA|K>urd)*- reearjl 

royal, il aborda le sujet des haines politt-
gues, insinua que les jansénistes du par
lement étaient capables de tout ponr dé
truire le pouvoir royal, et que l'aimable 
petite petite personne que protégeait Sa 
Majesté la reine pouvait bien être l'envoyée 
dea ennemis du trône. 

Ce coup droit agita profondément le roi 
qui se leva fort ému, repoussant de testes 
ses forces enfiévrées cette traîtresse aceu-
salion. 

Mars le jésuite lui cita d'autres exem
ples analogues. 

Après ce trait habilement lancé, le père 
voulut prendre congé élu roi. 

Sa Majesté le retint et le garda à déjeu
ner. 

Le bour&sgnr H le Champagne chassè
rent les derniers vestiges de la parois 
d'Ariette sur l'esprit mobile et léger du 
monarque qui, se croyant remis avec la 
ciel, rompit le liea qai tenait enchaînés 
ses appétits. 

Le père, au moment où Louis pronon
çait le nom d'Ariette, dit encore « que ce 
joli messager plein de foi avait une har
diesse qui s'accommodait mal de l'humi
lité chrétieaaa ». 

Le roi, soupcoanaux, n'était plus à 
craindre pour ses amis. 

Ce jour-la, la reine l'aUendit e n t a i s . 
Entouré de ses courtisans, de Mesdames, 
de la Pompadour, de ses familier». 
Loua XV At aa proaMûaiie habitueil* 
daaa les jardina et enaoya ua Ksesagsà 
la reine pour lui dire «ju'il étfcwtfcit Ar
iette dana les petits cabinets, au sou; 
de tataait. a«g» la. ta*j4t-~ 

Il exigeait qu'elle vint là pour l'interro
ger, car on l'accusait de jansénisme. 

La reine ne ernt pas un mot de cette 
histoire. Elle se portait garante pour Ar
iette. Qui mieux que Sa Majesté pouvait 
lire dans cette jeune âme, ignorante du 
vice et haïssant le mensonge. Jansé
niste t Ah I non, elle ne l'était pas la pau
vre petite t 

La Pompadour s'était encore une fois 
emparée de l'esprit de son royal époux, 
qu'elle perdait. 

Mon Dieu I ses épreuves allaient encore 
recommencer, pendant que cette femme 
achèverait d'éteindre la lueur du bien qui 
traversait laine du roi. 

Marie pleura longuement, aans espoir 
cette fois, et quand Ariette vint prendre 
son service elle lui fit part du désir de 
Louis XV. 

L'œil lumineux d'Ariette osa se lever 
sur la reine et, dans cet œil limpide, il y 
avait un blâme qui ajouta à la confusion 
de Marie. 

— Et Votre Majesté a promis au roi de 
ait taire conduire aux petits apparte
ments T 

— Oui. Il y a dans la vie d'une reine 
des exigences d'une nature particulière 
que tu ne peux comprendre »t que je dois 
subir sans me plaindre. Le roi est maître 
de ma personne ; je ne puis rien lui re
fuser. 

— Madame, céRliqua <US»Ue, à la mis 
indignée et émue de la lâcheté royale, je 
plains Votre Majesté de manquer de farce 
•t ds volonté dans les moments grava» 

oeiii&^i. Js-n*.ore*i>aSttMsIo hoa. 

Dieu, que vous priez avec tant de fer
veur vous autorise à ne rien refuser 
à sa Majesté. Votre effacement, ma
dame, permet toutes les entreprises auprès 
du roi. Tandis que, si vous vous mon
triez, les vilaines femmes qui ruinent la 
France seraient moins hardies a tout 
prendre. 

La petite Mérolles avait parlé selon 
son cœur, et ce qu'elle disait tout haut, 
Marie le pensait tout bas, sans avoir le 
courage de lutter, de chasser cette 
femme qui venait, au moment de sa 
toilette, lui présenter ses respects. Non, 
non, ce métier de reine gendarme ne 
lui convenait pas. Elle préférait souffrir 
dans l'ombre de son isolement que d'en
treprendre un déblaiement au-dessus de 
ses forces. 

Ses larmes longtemps contenues, cou
lèrent : Ariette pleine de remords se jeta 
à ses pteds. 

— Je ne pnîs, chère petite, m'offenscr 
de ta hardiesse affectueuse ; je t'aime sin-
oère et sans détours ; je regrette, comme 
tu me le reproches, de manquer de courage 
et de ne pas connaître l'esprit de révolté 
mais à l'âge ou je suis je ne saurais acqué
rir ces qualités. Si je les avais possédées, 
elles auraient enrayé la mal qui règne a 
oette cour et que Dieu punira» Crois-tu 

f us ta voix soit isolée dans m o n ^ s u r ? 
'en araîetds d'autres et de pt<w terribles. 

I>ans mon sommeil agité, traversé d» «*> 
laine rêves, je vois des agora* mSt"euses 
qui me demandent des comptés, des 
Uaia» jm&&* J&&&* TfiTS naoLJLt» 

Mon oreille perçoit des gémissements 
qui glacent mon cœur. 

Pourquoi tous ces tableaux horribles 
qui se déroulant sous les veux de mon 
àme, s'ils ne sont les précurseurs de ÎCUX 
dont la venue m'épouvante? Toi qui es 
loin du trône, toi qui ea la fille de 
ce peuple que j'aime et qu'on affame 
avec indifférence , tu recueilles ma 
plainte que personne que Dieu n'a 
entendue. Je souffre, vois-tu ; le chemin 
couvert d'épines qui mène à la fin de mon 
calvaire eat long et difficile à parcourir. 
J'y laisse toutes mes larmes; de mes 
pieds ensanglantés s'échappe le pins pur 
de mon sang. Oh ! si ces tortures que 
j'offre à Dieu pouvaient apaiser le peuple 
et rendre le roi meilleur t... Mais, ajouta 
Marie amèrement, cela ne suffit pas. La 
prière ne peut remplacer les actes ni l'é
nergie... Je verrai tout sombrer. 

— Non, madame, Dieu ne permet
tra pas cela. Je vous demande pardon 
d'avoir, par ma vivacité de langage, 
ajouté à vos peines si grandes. Je saisis 
la complexité de votre situation si diffi
cile, si délicate. Je rends hommage à 
votre grandeur si méconnue, à votre bonté 
qui vous rapproche de celle de Dieu qui 
est infinie, trésors sacrés qai vous seront 
comptés. 

La reine attira rsrs elle la jolie tête 
d'Ariette et posa strr c* tmt pur son 
visage trempé de larmas. 

—- Chère fille de masa âtae, toi que 
Dieu m'i envoyée pour me consoler, par
donne-moi at te permettre d'aller tstUsS 

lien ou l'on pécha» 

— Soyez sans crainte pour moi, ma» 
dame, dit Ariette en ss relevant et ea 
baisant les mains de la reine. 

— Merci, mon enfant, j'ai confiance es» 
toi. 

La ,Htne fille quitta Marie pour entrer 
dans l'oratoire qu'elle nettoyait et raa» 
geuit r ••ti'ine jour. 

xxin 
L^ Cel. furieux contre sa cousine, qu i ! 

accusait de sa disgrâce momentanée, était 
parvenu à force de patience, de douceur, 
d'édifiantes paroles, à gagner le cœur de la 
soupçonneuse Charlotte. Le drôle jouait 
sa comédie avec une telle sincérité, qua 
la seconde lemme de chambre de Maris 
Leczinska consentit à ouvrir, 1* jour 
môme où Ariette était enfermée avec u* 
reine dans le boudoir, l'une des fenêtre* 
ds l'oratoire. Comme le balcon faisait» 
tout le tour dn pavillon, le valet de cham-i 
bre'du roi l'arpenta k grands pas et s* 
cacha derrière l'auvent. 

Il voulait se venger d'Ariette d'unaî 
cruelle manière, sans qu'elle pût opposer! 
la moindre résistance a ses desseins. 

Aussitôt qu'il vit la jeune fille entrer et 
s'agenouiller, avant de commencer soal 
travail, il enjajana l'appui dé" la ta»' 
nètre. 

L'ombre de son corps qui se projeta sur 
la tapisserie sombre le trahit-Arlette pres
tement se releva. 

— Que vourar^vousT demanda froLdW 
ment la petits MéroUss. 

; — Je v e a * te parler. 

obewa.ua
cito.cn
prejud.ee
Lou.ee
Ie.npl7.ye

